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D’un revers de la main, le shérif Samantha Calloway tamponna ses yeux humides. Jamais, depuis la disparition de son mari, présumé mort, elle n’avait pleuré autant. Mais ces larmes-là n’étaient pas des larmes de tristesse. Elles étaient seulement dues à la fumée qui lui piquait les yeux.
Elle rangea son SUV blanc à un croisement désert, descendit du véhicule et appuya ses coudes sur le capot pour stabiliser ses jumelles. Au-delà d’un grand champ, verdi par les jeunes pousses qui émergeaient de terre en ce début de printemps, elle voyait distinctement le feu qui approchait.
Les flammes orange avaient beau être à une certaine distance, à peine visibles derrière une crête rocheuse, les volutes de fumée piquante qui s’en dégageaient envahissaient le paysage, s’enroulant autour des cimes des pins et des épicéas, à la lisière de Swain County, dans les hautes montagnes Rocheuses.
Lorsqu’elle se passa la langue sur les lèvres, elle sentit l’âcreté des cendres dans sa bouche. Ses yeux bleu pâle continuaient à larmoyer.
Caleb Schmidt, un adjoint qui travaillait pour le bureau du shérif depuis trente ans — c’est-à-dire un an de plus que le nombre d’années que Sam avait passées sur cette terre —, l’avait suivie jusqu’à cet endroit. Il sortit à son tour de son véhicule et trotta jusqu’à elle. Plutôt petit, sec et nerveux, Caleb bombait le torse et balançait largement les bras d’avant en arrière en courant. Peut-être pensait-il que cela lui donnait de la prestance… Quoi qu’il en soit, il abaissa le bandana bleu marine dont il s’était couvert la bouche et regarda Sam en plissant les yeux à travers les verres épais de ses lunettes.
— Il est temps, dit-il d’un air grave. Il faut déclencher la procédure d’évacuation d’urgence.
— Pas encore.
— Bien sûr que si, shérif. Il faut qu’on se dépêche sinon…
— Je me suis entretenue avec les responsables concernés, l’interrompit-elle. Le capitaine des pompiers Hobbs doit me prévenir s’il faut évacuer.
Caleb ricana. Avant qu’il n’ait eu le temps de répliquer, elle allongea le bras et tira sur son bandana.
— Où est votre masque de protection respiratoire ?
— Et le vôtre ? rétorqua-t-il.
En début de journée, elle disposait de deux boîtes pleines de masques jetables qu’elle avait pris la peine de commander alors même que cette acquisition, si insignifiante soit-elle, n’entrait pas dans son maigre budget. A l’heure du déjeuner, elle avait déjà distribué tous les masques sans en garder un pour elle-même. Si son défunt mari, Wade, avait encore été de ce monde, il n’aurait pas manqué de lui faire remarquer que son comportement témoignait d’un zèle qui confinait à l’abnégation. Et elle devait bien admettre qu’il aurait eu raison. Elle reconnaissait volontiers qu’elle ne pouvait pas prendre soin des autres si elle ne commençait pas par s’occuper d’elle-même, mais cela lui semblait plus naturel dans l’autre sens.
— Le vent est en train de forcir, grommela Caleb. L’incendie gagne du terrain. Il a déjà ravagé plus de huit cents hectares, à ce que j’ai entendu dire. Je crois vraiment que vous devriez intervenir.
— Si j’avais des raisons de penser que le feu peut atteindre la ville, je n’hésiterais pas à évacuer la population.
Sa fille de cinq ans était en plein cœur de Woodridge, au bureau du shérif, au deuxième étage du bâtiment qui abritait aussi le tribunal de Swain County et les bureaux du maire, sous la surveillance attentive des standardistes du 911. La baby-sitter habituelle de Sam qui avait un enfant en bas âge asthmatique était partie pour Denver afin de fuir cet affreux nuage de fumée.
— Mais il faut qu’on soit réactifs, insista Caleb, refusant obstinément de lâcher prise. Ça ne va déjà pas être facile de convaincre certains habitants de quitter leurs maisons.
En cela, il n’avait pas tort. L’évacuation de Woodridge, si évacuation il devait y avoir, promettait d’être un cauchemar. Swain County était le plus petit comté de l’Etat en termes de surface et de nombre d’habitants. Il ne comptait aucune station de ski, pas le moindre programme de construction, pas même de terres fertiles pour l’agriculture. Quant au bureau du shérif, il comportait en tout et pour tout douze personnes, Sam comprise.
Elle épongea à nouveau les larmes qui coulaient de ses yeux irrités par la fumée et regarda son adjoint bien en face.
— Nous ne changeons rien pour l’instant. Pas d’évacuation tant que le capitaine des pompiers ne me prévient pas d’une menace imminente. Est-ce que je me suis bien fait comprendre ?
Caleb marmonna :
— C’est vous le chef.
Là, nous sommes d’accord. Les six adjoints dont Sam disposait n’avaient pas manifesté beaucoup d’enthousiasme lorsqu’elle avait pris la relève de son mari au poste de shérif du comté. Cela remontait à plus d’un an et elle avait été dûment élue pour la bonne et simple raison que c’était elle la candidate la plus qualifiée. Adolescente, elle avait participé en tant que bénévole à de nombreuses opérations de recherche et sauvetage. Puis elle était arrivée première de sa promotion à l’école de police. Sans parler de ses trois années d’expérience dans la police à Grand Junction avant d’épouser Wade. Pour autant, ses adjoints ne manquaient jamais de remettre en question la moindre de ses décisions.
— Adjoint Schmidt, vous allez rester ici et surveiller l’évolution de la situation. C’est un ordre.
— Oui, m’dame, répondit-il, visiblement contrarié d’avoir été remis à sa place.
La route à deux voies qui filait vers le sud était l’un des accès qui conduisait droit aux flammes.
— Ne laissez passer aucun véhicule, à l’exception des camions de pompiers.
— Et, vous, qu’est-ce que vous allez faire ?
Elle avisa le Range Rover noir qu’elle attendait.
— Je vais aller jeter un coup d’œil à une maison avec Ty Baxter.
— Oh. La cache du FBI, c’est ça ?
— Vous savez que je n’ai pas le droit de vous le dire.
Encore que ce soit un secret de Polichinelle.
— Et je vous rappelle que vous non plus vous n’êtes pas censé divulguer quelque information que ce soit concernant cette cache.
D’un geste de la main, il fit signe que ses lèvres étaient scellées puis il remit son bandana en place et retourna vers son véhicule.
L’agent spécial du FBI Ty Baxter sauta à bas de son Range Rover rutilant et s’avança vers elle à longues enjambées. Avec son Stetson, son jean, ses bottes en peau de serpent et sa chemise blanche à empiècement brodé et boutons de nacre, il aurait pu passer pour un cow-boy d’opérette. Mais ce n’était pas le cas. Ty portait bien sa tenue. Après tout, il n’était pas fils de propriétaire de ranch pour rien.
Il avait été le meilleur ami de son mari. Ils étaient allés à l’école ensemble, avaient joué au football ensemble, courtisé les mêmes petites amies. Ty avait conquis le cœur de la reine du bal, en dernière année de lycée. Tout le comté avait été attristé lorsque Loretta et lui avaient déménagé pour Denver pour les besoins de sa carrière.
Il lui donna une chaleureuse accolade.
— Tu as l’air en pleine forme, Sam.
— Menteur.
Ce n’était pas vrai, elle le savait bien. Ses yeux bleus étaient injectés de sang. En guise de maquillage, elle devait avoir des traces de cendre sur le visage. Sous son chapeau de cow-boy beige, ses longs cheveux bruns étaient attachés en une tresse qui lui descendait jusqu’au milieu du dos. Quant à son uniforme kaki, on ne pouvait guère faire moins flatteur. Sans compter le gilet pare-balles qu’elle portait au-dessous et la ceinture tactique qui lui ceignait la taille ! Et, pour couronner le tout, elle était sûre qu’elle devait avoir des auréoles sous les bras.
— Comment va Jenny ? demanda Ty.
— Elle grandit à vue d’œil.
— Comme toi.
Chaussée de ses bottes, Sam dépassait le mètre quatre-vingts.
— J’espérais plus ou moins qu’elle n’aurait pas hérité du gène « girafe ».
Ty sourit et ses yeux brun foncé scintillèrent.
— Impossible. Ses deux parents sont des girafes.
Wade mesurait un mètre quatre-vingt-quinze. Sitôt que Sam se trouvait en compagnie de Ty, ses pensées dérivaient systématiquement vers son mari. Ils avaient été si proches tous les deux. Au point qu’il existait presque une ressemblance physique entre les deux hommes. Tous deux étaient très grands, minces et athlétiques. Tous deux avaient les yeux marron et des cheveux foncés. Ty était présent quand Wade avait disparu.
Elle chassa ces souvenirs et sourit à Ty.
— Tu as fait vite pour venir de Denver jusqu’ici.
— J’étais déjà en route lorsque je t’ai appelée à propos de la cache. Sam, j’ai quelque chose d’important à te dire.
Elle hocha la tête.
— On en parlera en chemin. On va prendre mon SUV. Il faut que je puisse joindre le standard.
Après avoir rappelé à l’adjoint Schmidt de bloquer cette voie d’accès, elle se mit au volant. Ty la rejoignit, chargé d’un sac de sport. Il le posa à ses pieds avant de boucler sa ceinture et se pencha pour en sortir un pistolet automatique Beretta 9 mm.
— Waouh ! commenta-t-elle, un tantinet ironique. Tu as l’intention de tirer sur le feu ?
— Je préfère parer à toutes les éventualités, répondit-il en fixant le holster à sa ceinture. Pas toi ?
Quelle éventualité ? Sam le regarda d’un air suspicieux. D’abord, Ty lui avait annoncé qu’il avait « quelque chose d’important » à lui dire. Et maintenant, il arrivait, muni d’une arme à feu. Un mauvais pressentiment l’assaillit. Un nouveau désastre les attendait-il au tournant ? Espérant qu’elle s’inquiétait pour rien et qu’il agissait ainsi par pure déformation professionnelle, elle opta pour lui demander des nouvelles de sa famille.
— Comment vont les jumeaux ? Ils jouent toujours au tee-ball ?
— Oui… Ils sont plutôt doués, déclara-t-il. Et Loretta s’est proposée pour être le coach de leur équipe.
— Tant mieux.
Sam était toujours du côté des femmes qui tordaient le cou aux stéréotypes.
— Ça m’a vraiment surpris, poursuivit Ty. Je n’aurais jamais cru que ma Loretta avait l’âme d’une athlète mais elle a pris goût au sport, semble-t-il.
— Tiens donc, releva Sam, amusée.
Apparemment, Ty avait la mémoire courte : Loretta avait pratiqué l’équitation en compétition et était une skieuse chevronnée. Mais comme sa petite Loretta pouvait à l’occasion se montrer extrêmement féminine, il en oubliait son côté frondeur et téméraire — erreur que Wade n’avait jamais commise vis-à-vis de Samantha.
Les cinq premiers kilomètres de route goudronnée traversaient de vastes champs. Sous les panaches de fumée, l’herbe haute de la prairie était semée de fleurs sauvages rouges et bleues. Puis l’asphalte céda le pas à un revêtement de gravillons tandis que la chaussée se faisait plus cahoteuse. Le paysage se referma autour d’eux comme ils entraient dans un étroit canyon.
Tandis qu’elle négociait une série de virages qui suivaient le tracé sinueux de la rivière, Horny Toad Creek, ils bavardèrent à bâtons rompus — parlant de la famille et des montagnes qui manquaient tant à Ty et à Loretta. Le père de Ty voulait qu’il rentre au pays et travaille lui aussi au ranch.
— Ça signifierait que tu renonces à ta carrière, souligna Sam. On n’a pas vraiment besoin d’un agent spécial du FBI par ici.
Il poussa un soupir.
— Wade et toi, vous avez eu raison. Vous avez décidé de l’endroit où vous vouliez vivre, et ensuite, vous vous êtes arrangés pour y gagner votre vie.
Au tout début, elle n’avait pas été aussi sûre qu’ils aient fait le bon choix, son mari et elle. Ils étaient jeunes mariés et disposaient d’un peu plus de deux hectares de terrain, doté d’un puits, à l’extérieur de Woodridge. Elle venait juste de démissionner de la police et s’efforçait de joindre les deux bouts avec le seul salaire de Wade. Deux mois plus tard, elle s’était retrouvée enceinte. Comme elle attendait l’arrivée de leur enfant et ne travaillait pas, c’était elle qui avait supervisé toutes les étapes de construction de leur maison.
La maison qu’ils avaient bâtie était parfaitement adaptée à leur stature hors normes. Elle avait même fait rehausser les plans de travail de la cuisine pour ne pas avoir à se pencher lorsqu’elle tranchait des tomates pour préparer un chili vert. Les souvenirs affluèrent… Wade et elle avaient fait l’amour dans chacune des pièces de la maison, y compris la véranda et le garage.
— Attention, le chemin est bientôt là, annonça Ty en scrutant le côté gauche de la route.
— Je sais où il se trouve.
Elle allait jeter un coup d’œil à la cache chaque fois qu’elle passait dans le coin. Elle n’avait pas été occupée depuis des mois.
Il sortit une bouteille d’eau de son sac, dévissa le bouchon et en versa un peu sur un bandana rouge. Comme Caleb, il noua le foulard autour du bas de son visage.
Elle ne put s’empêcher de jouer les Mme-Je-sais-tout.
— D’après le capitaine des pompiers, le tissage d’un bandana en coton n’est pas assez fin pour empêcher les particules de cendres de passer.
— Je m’en fiche, répliqua-t-il, laconique. L’humidité facilite la respiration. Ah, c’est là !
Elle braqua vers la gauche et s’engagea sur l’étroit chemin qui grimpait à l’assaut de la pente escarpée. La cache était accrochée à une falaise de granit, dos à la route. Si elle n’avait pas eu connaissance de son emplacement, Sam n’aurait jamais trouvé cet endroit au milieu des rochers et des arbres.
Sitôt qu’elle mit pied à terre, des rubans de fumée s’enroulèrent autour de ses chevilles. De la galerie qui faisait le tour de la maison, Ty et elle virent distinctement le feu. Les flammes dansaient sur la ligne de crête. Dans le soleil qui déclinait, les volutes de fumée prenaient une méchante teinte rouge foncé. On aurait dit les portes de l’enfer. Un hélicoptère survola le feu et largua sa cargaison pour ralentir la progression de l’incendie.
Sam observa la scène tandis que Ty se dirigeait vers le côté de la maison, en direction du garage attenant.
— Tu cherches quelque chose ?
— Je préfère tout vérifier.
Elle remarqua qu’il avait la main sur son pistolet, prêt à dégainer à tout instant. Pourquoi diable était-il tellement sur ses gardes ?
— Y aurait-il quelque chose que tu ne m’aurais pas dit ?
Il la rejoignit sur le porche. Ignorant sa question, il nota :
— Puisque je suis là, je ferais bien de jeter aussi un coup d’œil à l’intérieur.
Elle le regarda pianoter sur le clavier situé à côté de la porte d’entrée, puis il se retourna à demi, les sourcils froncés.
— Est-ce que, par hasard, tu te souviendrais du…
— Code pour désactiver l’alarme ? acheva-t-elle en souriant.
Elle s’approcha et composa les six chiffres. Le shérif de Swain County était toujours informé du code. Si l’alarme se déclenchait, elle sonnait dans son bureau et c’était à elle de venir la couper.
Avant qu’elle ait pu suivre Ty à l’intérieur, son portable se mit à vibrer. C’était le capitaine des pompiers — elle devait répondre. Elle fit signe à Ty d’entrer sans elle.
— Oui, capitaine Hobbs, dit-elle en prenant l’appel. Alors, où en sommes-nous ?
— Nous progressons, mais le feu n’est pas encore contenu, répondit-il d’une voix râpeuse.
Les irritations de la gorge devaient constituer un risque professionnel dans son métier.
— Vous n’aurez pas à évacuer la ville, surtout s’il pleut cette nuit comme la météo le prévoit.
— Ça, c’est la bonne nouvelle, dit-elle. Quelle est la mauvaise ?
— Eh bien, shérif, j’ai une faveur à vous demander. Le pilote de l’hélico a repéré trois randonneurs sur la route qui longe Horny Toad Creek. Tous mes hommes sont mobilisés contre l’incendie, je ne peux envoyer personne. Pouvez-vous vous en occuper ?
— Pas de problème, l’assura-t-elle. Il se trouve que je suis dans le secteur, en ce moment même. Comment savez-vous que ce sont des randonneurs ?
— Le pilote a dit qu’ils avaient des sacs à dos, donc…
— OK. Tenez-moi informée de l’évolution de la situation.
Lorsque Ty émergea de la maison, elle l’appela d’un geste de la main et lui relata ce qu’elle venait d’apprendre.
— Je ne comprends pas qu’ils soient assez inconscients pour faire de la randonnée aussi près d’un feu de forêt. Soit ils aiment les émotions fortes soit ce sont des imbéciles.
— Ou des journalistes, suggéra Ty.
— C’est ce que je disais.
Les journalistes, elle en avait vu assez pour le restant de ses jours après la mort de Wade. Ils ne la laissaient jamais tranquille, la harcelant sans arrêt pour obtenir une interview ou des photos d’elle et Jenny. Elle qui ne demandait qu’une chose : pouvoir pleurer son mari en toute intimité. Mais l’accident de Wade avait suscité l’intérêt des médias.
Un an et vingt et un jours plus tôt, Wade était parti chasser à l’arc avec Ty et deux autres agents fédéraux, dont le supérieur de Ty, l’agent spécial superviseur Everett Hurtado. Un kayakiste avait perdu le contrôle de son embarcation dans les rapides et Wade avait sauté dans l’eau glacée pour lui porter secours. Le kayakiste s’en était sorti, mais Wade avait été emporté dans les eaux vives. Son corps n’avait jamais été retrouvé.
Comme Sam démarrait, de sombres pensées l’assaillirent. Elle avait tant de choses auxquelles penser : le feu, les randonneurs, l’absence de masque, « l’importante nouvelle » de Ty. Mais rien ne pouvait lui faire oublier la douleur et le chagrin qui s’étaient durablement installés en elle. Elle n’oublierait jamais son mari. Il avait été son âme sœur, son amant bien-aimé, son meilleur ami.
Tandis qu’elle reprenait le chemin en sens inverse puis roulait le long des méandres de la rivière, elle tourna la tête vers Ty.
— Qu’avais-tu de tellement important à me dire ?
— Tu sais, Sam, j’ai du mal à te regarder sans penser à Wade.
— Pareil pour moi quand je te vois, Ty. Tu étais l’un de ses meilleurs amis.
Elle guida le SUV vers une zone plus dégagée, un peu à l’écart du lit du cours d’eau.
— Cette information importante… C’est à propos de Wade ?
— Que ressens-tu aujourd’hui ? Je veux dire… Est-ce que tu commences… à t’intéresser à d’autres hommes ?
— Quelle idée ! Bien sûr que non.
Il n’y avait pas d’autre homme dans sa vie et il n’y en aurait jamais. Il n’y avait de place dans son cœur que pour Jenny et pour Wade.
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Tandis qu'elle tente de porter secours a des soi-disant randonneurs
perdus dans la montagne en feu, Samantha, shérif de Swain
County, se retrouve prise au milieu d'une fusillade. Cachée derricre
un rocher, elle attend la fin des tirs et constate alors que, dans
I'affrontement, un trafiquant de drogue notoire a été abattu. Un
peu plus haut sur la colline, elle apercoit soudain un autre homme.
D'un pas hésitant il s'avance vers elle, et elle manque s'effondrer
sous le choc : car, sous son chapeau poussiéreux, elle vient de
reconnaitre Wade. Wade, son mari, son seul amour. Wade, porté
disparu un an plus tot et qu'elle pleure chaque jour.

CYNTHIA EDEN

La spirale de I’espoir

Je sais qui a tué ta mére... Abasourdi, Sullivan dévisage Celia
et sent I'espoir grandir en lui. Enfin, il va connaitre la clé¢ du
mystére qui plane depuis si longtemps sur son histoire familiale !
Mais bientot il se raisonne et, luttant contre la bouffée de
désir que la présence de son ex-femme a fait naitre en lui, il
s'interroge : peut-il vraiment faire confiance a Celia, qui I'a déja
trahi lorsqu'ils travaillaient tous deux pour la CIA ?
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